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ÉDITO
Un toit pour tous !
Les modes de logement sont divers et variés : 
certains sont propriétaires, d’autres locataires. 
Certains vivent dans un pavillon avec jardin, d’autres 
dans un taudis sur-occupé, humide et mal chauffé.

Et puis il y a tous ceux qui n’ont pas de logement.  
Français ou venant d’ailleurs, ils vivent dans la rue, 
dans un squat ou dans un hébergement d’urgence, 
une nuitée par ci, une nuitée par là.

Ils sont nombreux, trop nombreux : des femmes 
et des hommes seuls, des femmes avec enfants, 
parfois très jeunes, des familles entières dont les 
enfants sont scolarisés, l’école seul lieu de stabilité 
et de sécurité.

Appeler le 115, « le dispositif d’hébergement pour 
personnes en difficulté sociale », ils le font, mais 
n’obtiennent pas de place quand le dispositif 
est saturé ou sont envoyés dans des centres 
d’hébergement éloignés.

Les CADA sont prévus pour les demandeurs d’asile 
le temps de l’examen de la demande. Lorsque les 
personnes sont déboutées, elles doivent quitter le 
CADA sans autre solution d’hébergement, sinon 
le 115 ou la rue. D’autres sont en attente d’une 
réponse à leur demande de titre de séjour, et n’ont 
pas de lieu pour dormir et vivre.

A Itinérance, nous refusons que des personnes, 
hommes ou femmes, que des familles soient 
expulsées de leur logement sans une nouvelle 
proposition. Vivre dans la rue, ou être balloté de 
place en place, c’est destructeur, c’est inhumain, 
c’est  indigne.

Ne pourrait-on pas imaginer des mesures 
simplement humaines afin que chacun, chacune 
bénéficie d’un toit, d’un hébergement, voire d’un 
logement stable permettant une vie digne.
C’est une question politique. Il nous revient de faire 
pression pour que le gouvernement se donne les 
moyens d’atteindre son objectif : personne à la rue.

Brigitte LE COUTOUR

LETTRE D’INFORMATION ASSOCIATION D’AIDE AUX MIGRANTS - CHERBOURG EN COTENTIN

ACTU - CULTURE

Concert de soutien
Après deux années de restrictions santaires, qui ont 
empêché la tenue d’événements culturels, Itinérance 
a enfin pu organiser son concert de soutien annuel, 
événement convivial et fraternel important pour la visibilité 
de l’association.

Samedi 21 janvier, 400 personnes sont venues soutenir 
les exilés à la salle des fêtes de Cherbourg. Trois groupes    
locaux ont répondu présent à cet appel à la solidarité et 
ont mis le feu à la piste de danse : le groupe de chants 
de marins «Marinade», «Autour d’une blonde» et «Wat», 
deux groupes de reprises pop-rock.

Grâce à cette soirée, Itinérance a pu récolter 3000€ issus 
de la vente de sandwichs et de boissons, de dons et de 
nouvelles adhésions.

Cette somme va permettre à l’association de poursuivre 
ses actions dans les domaines de l’hébergement, de 
l’accueil de jour, de l’aide alimentaire et de l’alphabétisation 
entre autres.

Merci à toutes et tous pour votre soutien indéfectible.

Atelier théâtre
Le 4 février l’atelier théâtre d’Itinérance a réouvert ses 
portes rue Paul Talluau. 15 personnes exilées ont démarré  
cette nouvelle saison sous l’œil bienveillant de Sylvain 
TRIBOUILLARD, metteur en scène cherbourgeois.

Le challenge : monter une brève pour le festival de théâtre 
amateur de Cherbourg « Les Téméraires » en deux mois !
Rendez-vous le 12 mai au théâtre à l’italienne...

Anne CARON

L’accueil de jour d’Itinérance
ouvert du lundi au vendredi de 14 à 17h

pour accueillir les personnes en situation d’exil
change de nom et devient

L’escale
                                Accueil Itinérance



11, rue Paul TALLUAU - itinerancecherbourg@gmail.com - 07 80 01 25 94

VIE DE L’ASSOCIATION

HÉBERGEMENT - Martine COTE-COLISSON

L’ANEF (Administration Numérique pour les Etrangers en France) est une plateforme numérique mise en place par 
l’État en 2020 dans le but de simplifier, par la dématérialisation, les démarches des étrangers en France. Ils peuvent 
ainsi renouveler un titre de séjour, demander une autorisation de travail, ou un titre de voyage, valider un visa long 
séjour... Malheureusement force est de constater que la simplification n’est pas au rendez-vous, bien au contraire.

En effet, l’accès au numérique pour les personnes étrangères est souvent compliqué et sujet à de nombreux bugs 
informatiques. Le Conseil d’Etat a d’ailleurs condamné cette pratique du tout numérique et demande à l’Etat de mettre 
en place des alternatives afin que les étrangers puissent faire valoir leur droit d’accès à ses services publics.

ABÉCÉDAIRE Qu’est-ce que l’ANEF ?

Ils sont africains, mongols, tchétchènes.
Ils ont quitté leur pays pour fuir la violence, la misère.
Ils veulent offrir à leurs enfants un meilleur avenir.
Et les voici, on ne sait pas toujours pourquoi, à Cherbourg.
Avant toute chose, il faut à ces exilés un toit.
Sans cela, comment vivre dignement ?

Laissez-nous vous raconter l’histoire d’un jeune couple 
mongol, suivi récemment par Itinérance. Ils sont arrivés 
au plus froid de janvier. Ils ont déposé leur demande 
d’asile de manière régulière, ce qui devrait leur permettre 
d’accéder à un logement. Cela n’a pas été le cas. Alors 
a commencé pour eux le cycle d’une prise en charge 
erratique, une nuit par-ci, une nuit par-là, via le 115. Ce 
service, un soir, a dysfonctionné : réponse positive pour 
un hébergement dans l’après-midi, et négative quand 
nous les avons conduits à l’hôtel devant les accueillir.

Où dormir alors ? Dans la rue ?
Nous les avons accompagnés dans leur errance, qui les 
obligeait chaque jour à chercher un lieu d’accueil pour 
être au chaud quelques heures. Nous les avons escortés 
au SAO, à La Chaudrée, aux « Nounous ont du coeur ». 
Nous les avons accueillis et réconfortés chaque après-
midi à Itinérance.

Ah ! Oui, petit détail : Madame, très enceinte, allait 
accoucher d’un jour à l’autre.

L’histoire se finit bien : un magnifique petit garçon est né 
bien au chaud à la maternité de Cherbourg, dont nous 
tenons à saluer l’humanité de l’équipe de sages-femmes.

Les services mandatés par l’état pour l’accueil des 
demandeurs d’asile ont fini par trouver un logement.

Ce couple verra peut-être sa demande d’asile acceptée.
Mais tous les autres ???

La tempête « Gérard »  qui a soufflé sur Cherbourg dans 
la nuit du 15 au 16 janvier dernier aurait pu avoir des 
conséquences dramatiques pour les migrants vivant sur 
le squat.

En effet, le camp est situé en sous-bois. De nombreuses 
branches se sont brisées et des arbres ont été déracinés, 
écrasant des tentes dans leur chute.

Un jeune afghan a eu 4 côtes cassées et a dû être 
hospitalisé pendant une semaine. C’est presqu’un 
miracle qu’il n’y ait pas eu plus de victimes.

Le vent a également détruit l’abri servant aux occupants 
du camp, de lieu de réunion et de foyer pour cuisiner.
La commission matériel a été mise à contribution pour la 
fourniture les matériaux nécessaires à la réfection. Les 
migrants ont largement participé à la reconstruction : 
consolidation de la structure, mise en place d’une 
nouvelle bâche, renforcement de l’ensemble au moyen 
de sangles.

La même semaine, une équipe de France Télévision est 
venue tourner un reportage dont le sujet concernait la 
mise en place des nouvelles barrières anti-intrusion de 
4 mètres de haut autour du port de Cherbourg, barrières 
financées par le Royaume-Uni à hauteur de 3,2 millions 
d’euros. Les journalistes se sont rendus sur le port et 
également sur le camp pour interviewer les migrants.
Le reportage diffusé le 20 janvier au journal de 20 h de 
France 2, est visible ICI
(en replay sur le site de France Info : « Cherbourg : le port sous pression face 
à la recrudescence des tentatives d’intrusion des migrants »).

20 mars 2023 - 17h45 :
Assemblée Générale d’Itinérance
Salle de l’Oasis église Saint-Pierre-Saint-Paul
Octeville - Cherbourg-en-Cotentin

À VOS AGENDAS !

LA VIE SUR LE CAMP - Gilles CHAFFANGEON
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